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Lecri d’Amos Gitaï contre la politique de Benyamin Nétanyahou
Inspiré de la pièce «Rhinocéros », d’Eugène Ionesco, le pamphlet fiévreux du réalisateur israélien est porté par l’actrice Irène Jacob

SHIKUN
ppvv

T
ourné avant l’attaque
du Hamas contre Israël,

le 7 octobre 2023, Shikun,

d’Amos Gitaï, se voulait un pam-

phlet contre la politique du gou-

vernement d’extrême droite de

l’Israélien Benyamin Nétanya-

hou : en ligne de mire, la répres-

sion brutale dans les territoires

occupés –dénoncée par l’intellec-
tuel palestinien EliasSanbar,dans

LeMonde , en septembre 2023 –,
ainsi que le projet très contro-

versé de réforme du système judi-

ciaire, visant à limiter les pou-

voirs de la Cour suprême.
Né en 1950,à Haïfa, le cinéaste

et metteur en scène israélien est

un infatigable militant de la paix.

Il est l’auteur d’une vingtaine de

longs-métrages, dont Le Dernier

Jour d’Yitzhak Rabin (2015), du

nom de l’ancien premier ministre

israélien, artisan des accords

d’Oslo (1993), qui avait œuvré

pour la reconnaissance mutuelle

entre Israël et Palestine, avant

d’être assassiné par un extré-

miste religieux juif, en 1995.

La sortie de Shikun, mercredi

6 mars, après sa première mon-

diale à la Berlinale, le 18février, ré-

sonne aujourd’hui fortement avec

la tragique actualité de la guerre

menée par Israël dans la bande de

Gaza, et plus largement avec le

chaos du monde résultant de l’in-
vasion de l’Ukraine par la Russie,
depuis 2022. Inspiré de la pièce

Rhinocéros , d’Eugène Ionesco

(1909-1994), créée en 1959 au

Théâtre de Düsseldorf (Allema-

gne), ce film conceptuel, dénon-

çant les totalitarismes et les déri-

ves autoritaires, est porté par l’ac-
trice Irène Jacob, tout feu, tout

flamme. Symbole d’une humanité

en perdition, le rhinocéros est ce

pachyderme qui, un jour, apparaît

dans les rues et terrorise les gens.

Jeu expressionniste

Amos Gitaï fait le choix d’un huis

clos tourné dans un immense

immeuble de logement social

(shikun , en hébreu), avec ses

longues coursives donnant sur

la rue. Le bâtiment, situé dans la

ville de Beersheba, au centre du

désert du Néguev, dans le sud

d’Israël, a des allures d’arche de
Noé – des femmes ukrainiennes

viennent y trouver refuge.

Dès la première scène, Irène

Jacob installe une atmosphère

d’étrangeté, des propos en appa-

rence décousus sortant de sa

bouche. L’actrice interprète

plusieurs protagonistes, ceux qui

s’indignent et rejettent la sauva-

gerie ambiante, ceux qui, au

contraire, s’en accommodent ou

minimisent les faits. Cebrouillage

inaugural nous transporte en

dehors des clous de la fiction en-

gagée: nous voici dans un infra-

monde filmé en plans-séquences

où la vie dite «normale » n’a plus

cours. Ne restent que deshommes

et des femmes de passage, com-

mentant le pire à venir, dans des

dialogues en hébreu et enarabe.

Les comédiens Hana Laszlo,
YaëlAbecassis, Bahira Ablassi,

Menashe Noy,Pini Mitelman, etc.,

seprêtent au jeu, tandis que le cla-

rinettiste et saxophoniste Louis

Sclavis lâche quelques impros

sur les compositions entêtantes

d’AlexeyKochetkov. Il faut résister,

ne pasdevenir un rhinocéros, ex-

horte le personnage d’Irène Jacob,

qui lâche prise comme elle l’a
rarement fait, tandis que d’autres
separent decornes féroces.

Le jeu expressionniste des

acteurs est contrebalancé par un

dispositif dépouillé, question-

nant les renoncements ou la pas-

sivité : comment en vient-on à

basculer dans le camp des dicta-

teurs ?Shikun transpire de toutes

les peurs de l’époque sur lesquel-

les prospèrent des dirigeants

autoritaires – outre Nétanyahou,

Vladimir Poutine en Russie,
Viktor Orban en Hongrie, Donald

Trump briguant un deuxième

mandat aux Etats-Unis, etc.

Outre Rhinocéros , le film se

nourrit d’un poème du Palesti-

nien Mahmoud Darwich (1941-

2008), ou d’un texte de la journa-

liste et écrivaine israélienne

Amira Hass, née en 1956,au titre

éloquent : «Nos enfants deman-

deront : “Comment avez-vous pu

(faire subir les injustices et les

atrocités infligées durant tant

d’années aux Palestiniens)” ?» Ce

jeu de questions-réponses donne

lieu à l’un des dialogues les plus

vertigineux de Shikun.
p

clarisse fabre

Film israélien, français et italien

d’Amos Gitaï. Avec Irène Jacob,

Hana Laszlo, YaëlAbecassis,

Bahira Ablassi (1h 25).
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«  Shikun  », Amos Gitai adapte Ionesco
et dénonce la dérive d’Israël

Critique

Le réalisateur israélien adapte le Rhinocéros dans les couloirs d’un immeuble de
Jérusalem et signe une fable antitotalitaire au dispositif trop conceptuel pour être
intelligible

 Céline Rouden •  ,
 le •  06/03/2024 à 08:12 

réservé aux abonnés

Lecture en 1 min.

Shikun  *

d’Amos Gitai

Film israélien, 1 h 25

Le film a été écrit et tourné bien avant l’attaque du 7 octobre par le Hamas et la terrible
réplique d’Israël sur Gaza. Inutile donc de chercher dans  Shikun  , une quelconque
prise de position du réalisateur Amos Gitai sur le sujet, même si ce dernier a toujours été
un ardent défenseur d’une solution pacifiste au conflit israélo-palestinien. La critique qui
sous-tend son film est toute entière tournée contre le gouvernement de son pays et sa
dérive autoritaire. Elle lui a été directement inspirée par l’immense mouvement de
protestation de la société israélienne né en 2023 contre la tentative de réforme de la
justice du premier ministre Benyamin Netanyahou.
Une fable antitotalitaire

Fable antitotalitaire, le film est une adaptation du  Rhinocéros  d’Eugène Ionesco et
Amos Gitai creuse avec lui le sillon du film conceptuel qui est sa marque de fabrique
depuis quelques années (  Un tramway à Jérusalem,  Laila in Haifa  , etc.) au détriment
parfois de la clarté de son propos. Le  Shikun  , logement social en Hébreu, est un
immeuble de Jérusalem qui abrite toute une série de personnes face à la menace des
rhinocéros qui rôdent autour.

Métaphore du conformisme, celle-ci est matérialisée par des passages du texte
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d’Ionesco lu par Irène Jacob qui fait ici office de récitante. Il est entrecoupé de saynètes
où se croisent les langues et les appartenances : israéliens, palestiniens, émigrés
ukrainiens, etc. Certains sont tentés de rentrer dans le rang, de devenir à leur tour des
rhinocéros, alors que d’autres résistent.

Le dispositif est éminemment théâtral et si l’architecture de l’immeuble puis de la gare
routière offre un décor intéressant à la virtuosité de ses plans-séquences, les textes
déclamés par les comédiens apparaissent trop abstraits ou trop éloignés de la réalité
actuelle, pour former un fil directeur intelligible. On reste alors plus que dubitatif devant
ce dispositif intellectuel et artistique, que les armes du cinéma ne parviennent pas tout à
fait à transformer en film.

• Non ! * Pourquoi pas ** Bon film *** Très bon film **** Chef-d’œuvre
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Irène Jacob, le jeu en partage

agenda

Irène Jacob, le jeu en partage,

L’actrice est à l’affiche de

« Shikun », un film d’Amos Gitai

qui offre une réflexion vitale dans le

contexte mortifère du conflit

israélo-palestinien. L’occasion pour

elle de se livrer sur le sens de son

métier.,

Ça alors ! Devant l’objectif du

réalisateur Amos Gitai dans le sud

d’Israël, pour le film Shikun , ou

dans un recoin d’un café de la place

Pigalle, pour une interview, Irène

Jacob carbure à l’étonnement. « Ça
alors ! » , répète-t-elle, tantôt ravie,

tantôt surprise. N’y voyez aucune

naïveté, mais plutôt un appétit pour

l’inattendu, l’émerveillement.
« Le fait d’avoir grandi près d’un
accélérateur de particules, à

Genève, n’y est peut-être pas pour

rien » , souffle la fille de Maurice

Jacob, éminent physicien de

l’Organisation européenne pour la

recherche nucléaire décédé en 2007.

Puis elle enchaîne, enjouée  : « Il y a

une phrase d’un scientifique

quantique qui m’a marquée  : “ Votre
théorie n’est pas assez folle pour

être juste. ” Cette phrase est dingue,

non ? »
Dans Big Bang , le roman qu’elle a

dédié à cette enfance suisse, elle en

cite une autre, prononcée par son

père  : « Dans la recherche comme

dans la vie, il s’agit toujours de

s’étonner. » Au cinéma comme dans

la vie, l’actrice de 57 ans applique

ces mots au pied de la lettre.

« Quand on a tourné en Israël,

tout le monde était bouleversé »

« Bien que j’aie une vie assez

normale, l’étrange et l’original sont

des domaines que je peux habiter

facilement , avance-t-elle d’un
haussement d’épaules. C’est un

moyen de soulever avec poésie des

réflexions pertinentes. Le

fantastique qui s’immisce dans le

quotidien, c’était d’ailleurs déjà là

avec les films de Kieslowski. » Soit

les deux longs métrages qui l’ont
fait connaître  : La Double Vie de

Véronique , qui lui a valu le prix

d’interprétation à Cannes en 1991, et

Trois couleurs  : rouge .

C’est aussi bien présent dans des

productions plus récentes, comme la

mystique série de Netflix The OA

dans laquelle elle incarne Élodie,
une voyageuse interdimensionnelle.

Si la scénariste et réalisatrice

américaine Brit Marling a pensé à

elle pour un tel rôle, ça ne tient pas

du hasard  : Irène Jacob est

multidimensionnelle. Elle joue du

piano, du violon, chante, danse,

écrit, joue… Le tout en

s’affranchissant des frontières des

genres, des langues, des pays.

Le jeu, partout, tout le temps

Outre le Polonais Krzysztof

Kieslowski et l’Israélien Amos

Gitai, elle a tourné sous la direction

de l’Italien Michelangelo Antonioni,

del’Allemand Wim Wenders, de

l’Américain Paul Auster, du Grec

Theo Angelopoulos et sera bientôt à

l’affiche d’un film du Cambodgien

Rithy Panh.

Cette foisonnante « trajectoire » –
ne dites pas « carrière » , ça lui

hérisse les poils – ne l’empêche pas

de jouer aussi en interview. Entre

deux gorgées d’un café qu’elle a

laissé refroidir, elle réinterprète des

bouts de scènes. Elle « retrouve la

petite musique intérieure » de ses

personnages. Au gré de morceaux de

texte qui remontent à la surface de

sa mémoire, elle dévoile les

coulisses des intentions et des

émotions qu’elle met ici ou là.

« Être comédienne, c’est accepter de

se laisser porter par une énergie qui

nous dépasse. »

Et voilà que réapparaît la patronne

de la DGSE, Sophie Saint-Roch,

qu’elle incarne dans la mini-série

française Liaison : l’actrice se

redresse, retrousse les manches de sa

chemise, serre ses mâchoires et

déclame deux phrases, sérieuse,

inflexible. Puis, ni une ni deux, la

voilà qui revient aux mots qui la

travaillent depuis les premiers essais

du film Shikun , actuellement en

salles. Ceux d’Eugène Ionesco, dans

sa célèbre pièce Rhinocéros ,

qu’Amos Gitai fait résonner de

façon moderne.

Un film percuté par l’actualité
« Quand on a tourné, en Israël, il y

avait un sentiment d’urgence, tout le

monde était bouleversé par le

nouveau gouvernement d’extrême
droite » , se remémore l’actrice. Or,

quoi de plus saisissant, face à la

montée d’une forme de totalitarisme,

d’intégrisme, de populisme et de

racisme que la prose absurde

d’Ionesco ? Celle-ci pose des

questions vitales  : la colère peut-elle

0xaOSpxvKG6Y6ZJ1mH1W6EFbzjFvd_ns6dO09fEqvNuH0aEAszGCU6KZfSuww8DdlZjU4
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transformer en monstre le meilleur

des hommes ? Est-il possible de

rester humain quand tous les autres

acceptent de se déshumaniser ?
Et puis l’actualité est venue percuter

le film. Le massacre perpétré par le

Hamas le 7 octobre et la riposte

sanglante de Tsahal donnent

aujourd’hui un autre écho à Shikun .

« Amos, que j’ai rencontré pour la

première fois pour Le Dernier Jour

d’Yitzhak Rabin , me l’avait dit  :
“ Au Moyen-Orient, si tu veux coller

à l’actualité, tu es toujours en

retard ” », soupire Irène Jacob.

« L’art garde l’histoire
en mémoire »

Le réalisateur, qui conclut ici une

trilogie initiée avec Un tramway à

Jérusalem et Laila in Haifa , le dit

régulièrement  : « L’art garde

l’histoire en mémoire. » Que dire

alors de cette tirade, clamée dans

Shikun par l’actrice israélienne

Naama Preis et empruntée à la

journaliste Amira Hass,

correspondante d’ Haaretz en

Cisjordanie occupée ? « Un jour

viendra peut-être où de jeunes

Israéliens, non pas un ou deux, mais

toute une génération, demanderont à

leurs parents  : comment avez-vous

pu ? Quel abîme devrons-nous

atteindre pour que les jeunes soient

consternés par ce que leurs parents

et grands-parents ont fait et cessent

de les imiter ? »
La réponse d’Irène Jacob est

ponctuée de silences  : « Amos laisse

le spectateur intuitivement libre de

comprendre des choses, de s’en
saisir comme il veut. Cette liberté

est au cœur de son travail. Pour

cela, il met lui-même en place un

environnement de travail libre et

généreux. »

Dans le huis clos de Shikun (que

l’on peut traduire par « HLM » ), le

réalisateur fait entendre l’hébreu, le

yiddish, l’arabe, le français et même

l’ukrainien. Il réunit notamment

l’Israélienne d’origine marocaine

Yaël Abecassis, la Palestinienne

Bahira Ablassi et l’Israélienne
Hanna Laszlo.

« Beaucoup de gens pensent que je

suis juive »

« Moi, je m’appelle Jacob donc

beaucoup de gens pensent que je

suis juive, alors que non. Mais,

évidemment, quand on porte un tel

nom, on porte aussi une histoire .

On est métissés de plein de choses ,

relève l’actrice franco-suisse. Je suis

donc dans un endroit qui intéresse

beaucoup Amos. Lui qui compose un

film comme on devrait composer une

société. Lui qui a fait du

vivre-ensemble l’œuvre de sa vie. »

Celle d’Irène Jacob est pétrie d’une
conscience, celle de la puissance des

œuvres. En laissant toujours les

portes ouvertes à l’étonnement, elle

laisse circuler cette énergie. Sans

jamais perdre de vue la joie du jeu.

« Cette ligne de crête » sur laquelle

elle adore se tenir. Sur laquelle elle

marche, même en dehors des

plateaux, devant des journalistes ou

chez elle, devant ses enfants.

Pas étonnant que ses deux fils Paul

Kircher et Samuel Kircher y courent

déjà avec une telle agilité qu’ils
figuraient ensemble dans la

catégorie « révélation masculine de

l’année » aux César, il y a deux

semaines. « Une belle surprise » et

« une grande fierté » que leur mère

entoure de beaucoup de pudeur.

Ambre Philouze-Rousseau

« Shikun » d’Amos Gitai, avec Irène

Jacob, 1 h 25, en salles depuis

mercredi 6 mars. ■
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Berlinale 2024:"From Hilde with love" et
"Shikun",  d’Amos Gitaï, convoquent les
échos des guerres d’hier et d’aujourd’hui

De la résistance face à l’Allemagne nazie, à la lutte contre les extrêmes, qui montent
partout dans le monde et sèment la division, il n’y a qu’un pas que le cinéma permet
aisément de franchir à Berlin.

Comme dans le film Treasure avec Lena Dunham et Stephen Fry, les échos de la guerre
sont bien présents dans le film From Hilde with love, mais la Deuxième guerre mondiale
est envisagée cette fois sous l’angle anti-nazi, dans le nouvel opus du réalisateur
allemand Andreas Dresen (Rabiye Kurnaz vs George W. Bush) déjà primé à Berlin en
2022.

Cette fois, son récit est basé sur l’histoire vraie d’Hilde et Hans Coppi, jeune couple
devenu membre du groupe anti-nazi Orchestre Rouge, arrêtés pour trahison et exécutés
par la Gestapo en 1943. Le film suit la lente implication d’Hilde (l’épatante Liv Lisa Fries,
vue dans la formidable série historique Babylon Berlin) au sein de la résistance
allemande, en même temps que sa découverte de l’amour dans les bras de l’impétueux
Hans (Johannes Hegemann).

Le film alterne le récit de son arrestation, son emprisonnement et son procès avec
l’évocation de l’inoubliable été de sa découverte de ce groupe de jeunes activistes. Une
période “bénie” dont les souvenirs affleurent par bribes au fil du récit, dévoilant les
pièces éparses d’un puzzle complexe et d’une transformation radicale. Le film retrace
cet été d’engagement spontané et quasi insouciant, au service d’une cause juste et
noble, assorti d’un portrait détaillé d’un groupe de jeunes gens aux motivations très
diversifiées. À travers leur arrestation et leur procès, le cinéaste met en lumière les
lourdes conséquences de leurs actions “héroïques”.

La narration d’Andreas Dresen et Laila Stieler, sa fidèle coscénariste, souligne le
contraste saisissant entre les beautés d’un été enfui et la brutalité de la sanction nazie à
l’égard de ces jeunes gens considérés comme des “traîtres à leur nation”. Le long
métrage tire sa force de son propos nuancé et subtil, dépassant l’idéalisme béat ou la
diabolisation facile tant dans le chef des officiers et juges allemands que des jeunes
apprentis opposants.

On y suit la transformation progressive d’Hilde, jeune assistante dentaire effacée, mais
jeune femme déterminée et réfléchie, qui développe sa propre détermination et sa force
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intérieure au fil de son mariage, sa grossesse et son “séjour” au sein de la prison pour
femmes de Barnimstrasse. À travers cet épisode de la Deuxième guerre affleure le
nécessaire rappel qu’une partie de la jeunesse allemande s’est mobilisée contre la folie
nazie et a payé un lourd tribut pour défendre ses idéaux.
L’ombre du conflit Israël-Palestine sur la Berlinale

Nouveaux et anciens habitants, ouvriers, architectes, étudiants, groupe musical et
commerçants se croisent sur les coursives et dans les sous-sols du grand complexe
immobilier  Shikun,  qui donne son titre au nouvel opus d’Amos Gitaï.

Ici, Israéliens, Palestiniens et nouveaux migrants, venus du monde entier (Inde, Ukraine,
etc.) vivent et se réunissent pour apprendre à se connaître, à partager des activités et à
entamer un réel dialogue. Dans ce groupe hybride de personnes d’origines et de
langues différentes, certains se transforment soudain en rhinocéros, tandis que d’autres,
au contraire, résistent.

Irène Jacob, résistante en colère dans  "Shikun",  le nouveau film d'Amos Gitaï
présenté à la Berlinale.

À travers cette métaphore ironique de la vie dans nos sociétés contemporaines, Amos
Gitaï rend bien sûr hommage à la célèbre pièce d’Eugène Ionesco, mais il interroge
surtout notre capacité et notre volonté à vivre ensemble. Le film – qui tient autant de la
performance théâtrale que du pamphlet politique – raconte l’émergence de l’intolérance
et de la pensée totalitaire à travers une série d’épisodes quotidiens se déroulant en
Israël, au cœur d’un bâtiment unique, le  Shikun.

Au casting de cette histoire se croisent une vingtaine de personnages, tandis que
l’intrigue est exposée tant en français, qu’en arabe, en hébreu ou en yiddish, selon la
langue de chacun des protagonistes. On y croise Irène Jacob, Bahira Ablassi, Hanna
Laslo, Yaël Abecassis, Helena Yaralova, Menashe Noy,… comme autant de femmes et
d’hommes de bonne volonté. Un projet qui résonne d’autant plus cruellement avec
l’actualité meurtrière de ces derniers mois au Proche Orient.

Car, même si la genèse du projet est bien antérieure au massacre du 7 octobre dernier,
et au déchaînement de la guerre entre Israéliens et Palestiniens qui l’a suivi, son
message n’a sans doute jamais résonné avec plus d’acuité.
Les voix dissonantes du cinéma israélien

On connaît l’engagement du réalisateur Amos Gitaï (Le Dernier jour d’Yitzhak Rabin) au
service de la paix, un positionnement politique qui lui a déjà valu la censure de ses films
et de nombreux démêlés avec les autorités de son pays. Malgré la présence en Section
Panorama du documentaire No other land, réalisé par un collectif activiste palestinien
dénonçant les expulsions des Palestiniens de la bande de Gaza, certains participants
ont déploré l’absence de prise de position de la Berlinale vis-à-vis du conflit en cours.
Rappelant que l’an dernier son soutien à la cause ukrainienne et au président Zelensky,
en particulier, avait été sans commune mesure… La direction du festival a, quant à elle,
tenu à souligner qu’elle était un lieu de rencontres et de dialogue et que sa sélection de
films le démontrait.
Le président Zelensky, invité surprise de la cérémonie d'ouverture de la Berlinale 2023

Pour accéder à cet article, veuillez vous connecter au réseau internet.
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AMOS GITAI

“Celapeutparaîtreinimaginable
aujourd’hui, maisaprèsla guerre,

dfaudra aider lesPalestiniens
àsereconstruire”

Le cinéaste, néà Haïfa, n’ajamais cesséde scruter la société israélienne.
Alors que son nouveaufilm « Shikun », sélectionné au dernier Festival dufilm de Berlin,

sort en France, il évoquela guerrequi opposel’Etat hébreu au Hamas.
Si rien nepeutjustifier, selon lui, lepogrom du 7 octobre, il estime qu’une approche

reposant uniquement sur la force conduira à une surenchèrede violence.

Propos recueillis par AlexandreDevecchio

nspiréde la pièced’EugèneIonesco,votrefilm
raconte l’émergencede l’intolérance et de la
penséetotalitaire à traversuneséried’épisodes
quotidiens qui sedéroulent en Israëldans un

seul bâtiment, le Shikun.Danscegroupe
hybride de personnesd’origineset de langues

différentes, certainssetransforment en rhino-

céros, d’autresrésistent.Est-ceunemétaphore
denossociétéscontemporaines?
Quandj’ai commencéà travailler sur cefilm,
j’ai rencontréla fille d’Eugène Ionesco,à

Paris, et nousavons beaucoupparléducontexteet de la

complexité deson univers.La piècede Ionesco, Rhinocé-

ros, a étéécrite àla fin desannées1950commeunefable to-

talitaire, et m’a sembléfaire échoà ceque nousvivions. J’y
ai vu la possibilité d’une inspiration pour un film à propos
duprésent.MaisShikun s’inspire aussid’autres références
littéraires. Il se termine par un poèmede Mahmoud
Darwish, Penseauxautres.Il yaégalement unpassageins-

piré d’Umberto Eco sur la lâcheté,et aussi un texte de la
journaliste et écrivain israélienneAmira Hass,qui aétédu-

rant desdécenniesla correspondantedujournal Haaretz
dans lesterritoires occupés, Gazaet Cisjordanie, je crois
qu’elle est toujoursà Ramallah. Le texte sur Nosenfants
demanderont: comment avez-vouspu (faire subir les injus-

tices infligées durant tant d’annéesaux Palestiniens) ? est
inspiré d’un desesécrits. Le film est en relation avec le

chaosdumonde, chaosengendrépar les guerres,lesinéga-

lités économiques, lesinjustices. La réalité estla résultante
de forces hétérogènes, de hasards,d’interférencesillo-
giques. Avec aumilieu de toutcela la présenced’une force
active,quiestla peur. La peurn’est pasune donnée,elle est

construite, elle est fabriquée, etdes dirigeantscomme
Trump, Netanyahou,Orbân, Poutine, etc.sontdes ingé-

nieurs de la peur, et évidemment le Hamasaussi. Ils pros-

pèrent sur le sentiment de peur qu’ils produisentet entre-

tiennent. C’est ce quefigurent métaphoriquementles
rhinocéros, et c’estceà quoi il faut résister.Aujourd’hui, il
suffit d’observer le monde. Le Moyen-Orient témoigne de

lamontéedela violence entredifférents groupes.Mais c’est
loin d’être uncas isolé : laguerreentrel’Ukraine et la
Russie, la situation en Chine - à Taïwan, sont autant de
preuvesd’un monde deplus enplus belliqueux. Mon film

seveut une alerte faceauxdramesactuels.Ce film dépeint
la mosaïquequ’est la sociétéisraélienne.
Vous êtesattachéau mélange despeuples.L’actualité ne
dément-elle pascete vision ?Ne montre-t-elle pasque des
murss’érigent entre différents peuples ?

Je suisarchitectede formation. Et le travail d’un architecte,
c’estdeconstruire desponts,pasde lesbombarder.J’ai tenté
de travailler ence sens,etje saisd’ailleurs qu’une partie de
la population tentede préserverunerelation ouverteàl’alté-
rité. Il esttrèsimportant, dansune situation commecelle-ci,

deparler en têteà têteaveclespersonnesconcernées.Lors
de l’attaque duHamas,j’ai pris letempsdediscuteravecmes
comédiens palestinienspourm’assurer de notre amitié et
pourassurerla pérennitédenotretravail ensemble.Auprin-
temps dernier,lorsquej’ai crééma pièceHouseauthéâtrede
la Colline àParis,uneadaptation scéniquedemonpremier

film en 1980, j’avaisdescomédiensisraéliens, parlant
hébreuet yiddish, descomédienspalestiniens,parlant
arabe,et un musicien iranien. Malgré leconflit permanent,
lesdifférencesreligieuses,culturelleset les oppositions poli-

tiques, j’ai réussiàlesrassemblerautourd’un travail créatif.
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Auriez-vous écrit le film de la mêmemanière si vousaviez

écrit le scénarioaprèsle 7 octobre?

Après le 7 octobreet ce qui a suivi, j’ai hésité, je me suis

demandéquoi faire, j'ai envisagédene passortir le film,
ou de le modifier. Et finalement j’ai décidé de le montrer
exactementcomme il aétéréalisé. Il me semblequ’il a une
cohérenceinterne,et que ce qui y est mis en scènepeut

aussi êtrepartagédansle contexteactuel. Peut-être
même, face à la proliférationdesrhinocéros, propose-t-il
uneapprocheencoreplus pertinente.
Vous insistezsur le dangerautocratique israélien,maislevéri-

table risque totalitaire n’est-ilpascelui représentépar le
Hamaset lesislamistes, enparticulier depuisle 7 octobre ?
Pour qu’il n’y ait pasd’ambiguïté, il faut rappelerl'ordre
chronologique desévénements.Le 7 octobre, lesattaquesdu

Hamassesontdistinguéespar leur sauvagerie: viols, assassi-

nats brutaux, personnesbrûlées vives, bébésretirés à leurs
parents,kidnappingsd’otages... Rienne peutjustifiercela !

D’autant quela plupartdeshabitantsdeskibboutzattaqués

étaientdes militants de la paix. Je pensesouvent àcette
femme, Viviane Silver,unemilitante pourla paixetpour les

droits des femmes quia étéassassinéelors du massacre du
kibboutz Be’eri le 7octobre 2023.Elle avait pourtantœuvré
toute savie pour aiderungrandnombred’enfants palesti-

niens en les faisantsoignerdansdeshôpitauxisraéliens.Son
corps aétéretrouvé brûlé. Il a fallu plusieurs semainespour
parvenirà l’identifier. Commentpardonnercette atrocité ?

Malheureusement, de telsactesnefont que renforcer le dis-

cours de la droite radicale en Israël, qui estime quelespaci-

fistes sontnécessairementnaïfs.L’attaque du7 octobre aété
perçuecomme une véritable humiliation par l’armée israé-

lienne. Et de ce sentimentest née la volonté d’anéantir
l’ennemi. La questionest desavoir jusqu’où Tsahaldoit

aller. Ma crainteestqu’une logique jusqu’au-boutiste
conduiseàlong termeà une impasse et une surenchère de
violence. Et cettedémarche qui reposeseulementsur le rap-

port de force sansaucuneperspective pour la création d’un
nouveau modusvivendi israélo-palestinien risque dedébou-

cher sur plus de morts et plus de destructions,encoreet
encore. Après la PremièreGuerre mondiale, le traité de

Versaillesa humilié les Allemands. La consé-

quence a été l’arrivée deHitler au pouvoir. Après
la SecondeGuerremondiale, malgréleshorreurs
de la Shoah,lesAlliés ontaidéles Allemandsà se

reconstruire et à reconstruire l’Europe. Jeme rap-

pelle unvoyage auxcôtésd’Yitzhak Rabin, ancien

premier ministreisraélien. Nous sommes allés à
Washington,peudetempsavantsonassassinat.
Lors d’une conférence depresse,la question lui a
étéposée: « Que va-t-on faire de Gaza ? » Selon
lui, la solution nepouvaitpasêtreunilatérale
parceque seretirer deGazasansassureruneconti-

nuité avecles fonctionnaires palestiniens, l’accès
à l’eau, la distribution de l’électricité nepouvait

«

d’Amos
avec

ensalles

»

Gîtai,

Jacob,
6 mars.

quesaboterl’effort de réconciliation...Cela peut paraître
inimaginable aujourd’hui, compte tenu des abomina-

tions perpétréesle 7 octobre,maisaprèsla guerre,il fau-
dra aider les Palestiniensà se reconstruire.
Votre film sortalors que votre pays estplongéenpleine
guerre contre le Hamas. La situationactuelle est-elle
comparableavec celle de la guerredu Kippour, que vous

aveznotammentdécritedans votrefilm « Kippour », sorti
en2000, etque vous avez-vousmême directementvécue ?

La situation étaitsimilaire, maispeut-être relativement
moins grave.Le principal pointcommun,c’est lecontexteet

l’attitude intransigeantedesdirigeantsisraéliensde
l’époque,comparableàcelle de Benjamin Netanyahou
aujourd'hui.Après la guerredesSix Jours en 1967,qui s’est
conclue par la victoire éclatante des Israélienset par l’occu-
pation du Sinaïet de la Cisjordanie, les dirigeants de l’épo-
que, Golda Meir, MosheDayanetMenahemBegin ont fait
preuve d’arrogance etde fermeture, refusant touteconces-

sion politique aux Palestiniens. Cette situationdeblocage

politique, comparableà celle qui prévautaujourd’hui, a
débouchésur la guerredeKippour en 1973.La guerre du
Kippour resteun traumatisme dansla mémoire israélienne.

Elle acommencéle jour deYom Kippour, férié en Israël.
Habituellement, c’est une journée trèscalme. Même les

Israéliens laïcs sont respectueux decejour. Ce jour-là, on
pouvait entendrelesoiseaux ou lesenfantss’amuseràvélo...

et à 14heures,lessirènesont retenti. J’avais23 anset j’étais
étudianten architecture. Du jour au lendemain je me suis
retrouvé, avecun copain,à partir à la guerre. Nous étions
dansuneunité desauvetagehéliportée : notre rôle était de

récupérer les blesséssurlechampdebataille etde lesramener

danslesdifférents hôpitaux. J’ai fait plusieurs missions jus-

qu’au 11 octobre, cinq jours aprèsle débutde laguerre. Ce

matin-là, nousdevions sauverunpilotedontl’avion avait été

abattu. Les Syriensont tiré unmissile vers l'hélicoptère dans
lequelnousnoustrouvions. Lecopilote aétédécapité,j ’ai été
blessé,mais le pilote a réussi à nous rameneren territoire
israélien, oùl’appareil s’estécrasé...J’ai eu la chancede
m’en sortir, sinonjen’auraispasle plaisir dediscuter aujour-

d'hui avecvousde mon nouveaufilm Shikun. 11 m’a fallu

vingt anspour réaliser un film documentairesur
cetépisodeet sur lessurvivants dececrash, puis un
film defiction, Kippour, quiaétéprésentéàCannes
vingt-sept ansplus tard,en2000.
Votre blessurea-t-ellechangévotre regardsur la
situationau Moyen-Orient ?
Mes grands-parentsmaternels,d’origine russe,sont

arrivés en Palestine- alors sousdomination
ottomane - en 1905, aumême momentque David

Ben Gourion. Israël n’existait pasencoreet était

d’abord pourcesjeunesgens,qui fuyaient lespersé-

cutions et les pogroms enEurope,avant tout un

projet politique et non religieux, loin de la confusion
actuelle. À l’époque,le projet était decréer une

7 octobre,les attaquesdu Hamassesontdistinguéespar leur sauvagerie:

viols, assassinatsbrutaux,personnesbrûlées vives, bébésretirés
à leursparents, kidnappings d’otages...Rien nepeutjustifier cela ! ”

Shikun

Irène

le
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sociétémoderne. Lagénération qui avu naîtreœtÉtatsevou-

lait créativeet laïque...Aprèsla guerre,j’ai décidé de lutter à
ma manièrecontre la fermeture et l’arrogance dont le gouver-

nement avait fait preuve aprèsla guerredesSix-Jours.
Quelquesannéesplus tard,j’ai tournéle film House, produit et
censuré par la télévision israélienne. Il montre l’attachement
quenous lesIsraéliensavons,et que lesPalestiniensont àcette

mêmeterre. Mais les réactions ontétéhostiles etviolentes. Les

Israéliensn’étaient pasprêtsàcomprendrecefait. Désormais,

les deux groupes- Israéliens et Palestiniens- se reconnaissent

mutuellement, maisaucundesdeux n’accepte l’idée d’aban-
donner unepartie duterritoire. Israël estaujourd’hui gouverné

par un premierministre narcissique, qui avecdesministres
commeBenGvir et Smotrich, venusde l’extrême droite raciste

israélienne, risque dedétruire le projet collectif israélien,et la

nécessitéderespecterla liberté de penséeet les différentes

composantesde la société.Lesmois précédantle 7 octobre, il

y avaitchaquesemaine,partoutdanslepays,d’énormes mani-

festations desfranges modérées de la populationisraélienne,

pour tenterdestopperla dérive autoritaristedeNetanyahuet

desesalliés.

Votrefilm seveutuneréflexion sur le totalitarisme.Le risque
debasculement totalitaire est-il réelen Israël?Pour l'heure,
il s’agit toutdemême dela seuledémocratiede la région...

On assiste,enIsraël, àun glissementversunprojetréac-

tionnaire. Il y a unrisque versune dérive autocratique
et ultrareligieuse.
La politique d’Yitzhak Rabin sedistinguait nettementde

celle de Netanyahu,mais il avait commeinterlocuteur des

nationalistes arabesetnon des islamistes... Ces derniers

n’ont-ils pasgagnélapartiedans le mondearabeet dans
les territoires palestiniens ?
Les dernierssondagesà Gaza montrent que le Hamasest
particulièrementaffaibli, d’un point devue del’adhésionde
l’opinion publique. C’est moinsle caspour la Cisjordanie.

Mes amis palestinienssaventcequejepense. Il ne faut pas
oublierquele Hamasestévidemmentun dangerpour Israël,

mais égalementpour les Palestinienseux-mêmes.Je leur
souhaitedevivre dans un État qui respecteles droits des

femmes, despersonnesLG BT, deschrétienset detoutesles
minorités qui composentn’importe quellesociété.

On assisteà unemontée de l’antisémitisme en France.
Cela vous inquiète-t-il ?
L’antisémitismeeuropéentraditionnelexiste toujours,mais
il est désormaismarginal et n’est plusmeurtrier. Le nouvel

antisémitisme est alimenté par l’islamisme et la France,
comme Israël, aété victime denombreusesattaquesces

dernièresannées.Parisest une ville multiethniqueet
multiculturelle, etj'aimebeaucoup cette caractéristique.
La majoritédesFrançaissontmême acquisàcettediversité.

La questionestdonc de savoircommentpréserverce
modèle. Il fauts’opposer aux démagoguesqui instrumenta-

lisent les minorités pour faire duclientélisme électoral. ¦
Proposrecueillis par Alexandre Devecchio
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«  Shikun  » : Amos Gitaï mêle intime et
politique dans une relecture de «
Rhinocéros » de Ionesco

«  Shikun  », d’Amos GitaÏ (Capture d’écran)

Dans le couloir d’une HLM – représentation d’Israël –, une femme (Irène Jacob), que la
folie gagne, croise des migrants venus prendre un cours d’hébreu, des promoteurs
soucieux de transformer le logement social en synagogue et des rhinocéros en maraude
dans la rue. Musique lancinante, plan-séquence d’une longueur hallucinante… Amos
Gitai relit « Rhinocéros », d’Eugène Ionesco, dans cet objet extrêmement limpide sous
ses dehors abscons et où l’on parle toutes les langues. Il y décrit son pays d’avant le
7 octobre (la société civile s’élevait alors contre Netanhayou), y plaide pour la résistance
aux totalitarismes de tout poil, y avertit sur les comptes qu’une génération viendra tôt ou
tard réclamer. Il est permis de râler devant sa théâtralité, mais quelle hauteur de vue
dans ce film irrigué par le politique et l’intime subtilement mêlés !
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SHIKUN

AMOS GITAI

Tourné avant les attaques ter-

roristes qui ont frappé Israël,

ce film aux airs de happening

théâtral estune réflexion sur le totalita-

risme orchestréepar un Israélien de

gauche.À partir de la piècede Ionesco

Rhinocéroset dequelquesautrestextes,

uneinquiétude s’exprime pourunehu-

manité quine seraitplus humaine... La

menaceinvisible se reflète dans les vi-

sions saisissantes d’un peuple aux
abois,qu’il parle français, hébreu, yid-

dish ouchante enukrainien. Amos Gi-

taï pointe une dérive d’Israël, tout en

puisant dans l’énergie et la sensibilité

desesactricesun espoir desursaut vi-

tal. Sombre, parfois théoriquemais

vaillant, Shikun estaussiuneétonnante

rencontre entre l’intemporel etl’actuel.

- Frédéric Strauss

| Israël (Ih25) | AvecIrène Jacob,Hanna

Laslo,Yaël Abecassis.
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AMOS GITAÏ

GARDIEN DE L’ESPOIR
Le cinéasteisraélien présente« Shikun »,

tournéavantles attentatsdu 7 octobre.Mais

à la résonancetroublanteavec l’actualité.

Interview CarolineMangez

De film en film, en bon architecte, comme sonpère, Amos
Gitaï s’accroche à une ligne ténue. Sans doute tente-t-il ainsi de

nous expliquer,et parfois de s’expliquer, l’existenceet les ressorts
d’Israël, jeune paysinventé par et pour unediasporaCINÉMA
juive, lassede fuir d’éternelspogroms, sur une terre

sainte que d’autres revendiquent. «Shikun» n’échappe pasà ce

questionnement sagaceque l’actualité récente rend encoreplus
pertinent. Tout sedéroule dans un bâtiment désolé, le shikun (le

mot vient d’unverbe dont le sensest «donner refuge»),où circulent

des Israéliens, des Palestiniens, des Ukrainiens, des personnes

d’origines et de langues différentes, dont certaines se transfor-

ment en «monstres»,tandis que d’autres résistent à la tentation
du pire. À travers une série d’épisodesquotidiens, le réalisateur

israélien raconte l’émergencede l’intolérance et dela penséetota-

litaire. Tourné au moment des grandes manifestations contre la

réforme de la justice lancée par le gouvernement Netanyahou, le

film choral, magistralement interprété par une kyrielle d’acteurs
de tous horizons, dont l’excellente Irène Jacob,trouve un double

sens avec lesattaques du 7 octobre.Et l’on se demandeen sortant
de la projection comment ce pays, pris en otage entre l’extrême
droite au pouvoir en Israëlet les terroristes du Hamas,peut sur-

vivre. Ou, mieux encore, parvenir à la paix.

ParisMatch. Avez-vous réaliséque,après la barbarie del’attaque du

Hamas, “Shikun” - tourné avantet visant àdénoncer le gouvernement

Netanayou -, évoqueraitnon plusun seul totalitarisme, maisdeux qui

s’affrontent?
Amos Gitaï. Le tournage a en effet commencéau moment d’un

immense mouvement de protestation en Israël contre le gou-

vernement Netanyahou de coalition de l’extrême droite et des

ultraorthodoxes. Pendantdes mois, de vastes manifestationsont

rassemblédesassociations féministes, des universitaires, deséco-

nomistes, desmilitants pacifistes, dessoldats, une grande partie

de la sociétécivile. Ce mouvement nes’opposait pas seulementà

la réforme judiciaire, c’était aussiune réaction à la montée d’une
forme de conformisme, de disparition de l’esprit critique dans

la société israélienne. C’est dans ce contexte
que j’ai relu “Rhinocéros”, la pièce écrite par

Ionesco à la fin desannées 1950 comme une

fableantitotalitaire. Elle faisait écho à ce que

nousvivions, et j’y ai vu la possibilité d’une
inspiration pour un film qui traite du présent.

Après le 7 octobreet cequi asuivi, j’ai envisagéde ne passortir le

film ou de le modifier. Mais finalement j’ai décidé de le présenter

au festival de Berlin exactementcomme il avait été réalisé. Peut-

être même que, face à la prolifération des “rhinocéros” partout
dans le monde, il est devenu encore plus signifiant. À Berlin,
toutel’équipe du film, Israéliens, Palestiniens,a tenu à être à mes
côtés.Le dialogueet la rechercheconstante d’un nouveau modus

vivendi pacifique doivent être protégéset maintenus, de part et

d’autre. Je souhaite au passageà mesamis palestiniens de ne

jamais avoir àvivre sous le joug du Hamas, qui est une menace

pour tous, notamment les femmes et les minorités.
Vous restezdonc un douxrêveur?

Comme vous le savez,nous sommes dans une guerre où cha-

cun veut déclarer qu’il a gagné.Mais il n’y a pasde victoire. L’en-
nemi, c’est la mort et la destruction. La paix n’est pas unilatérale.

Je pensesouvent à Albert Camus,qui a écrit “Lettres à un ami

allemand” en 1943, alors que la SecondeGuerre mondiale faisait

rage.La leçon qu’on peut en retirer est que, au milieu de conflits
sanglants,il faut continuer à garderespoir et essayerdeconstruire
un autreavenir. Quelleest l’alternative? Desguerrespermanentes?
Servir les ennemis de la réconciliation, danschaque camp? =

«Au milieu de

conflits

sanglants, il faut

savoir construire

un autre avenir»

« Shikun »,

en salle actuellement.
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Shikun
D'Amos Gitaï

• Métaphore ironique. Le réalisateur

de Kippour (2000) et du DernierJour
d'Yitzhak Rabin (2015) adaptecette

fois Rhinocéros, la pièce mythique

d'Eugène Ionesco. Reprenant l'idée que
chaque personnage représente

un «esprit de système», Amos Gitaï

transposecette interrogation dansl'Israël

contemporain. Dès la première minute,

Irène Jacob,fil rouge du film, nous

interpelle face camérasur les dangers

du totalitarisme et de la colère. Dans

ceShikun (« logement social »en hébreu),

noussuivons le quotidien deshabitants

en proie à la bêtise, à l'ignorance ou

à la capacité de résister. Blessé durant

la guerre du Kippour en 1973,Gitaï

décide de livrer son regard sur le réel

par la voie du documentaire et de

la fiction. C'est chaque fois sublime

et souvent un choc expérimental. Ici, une

nouvelle fois, son film permet de ne

jamais omettrelesméfaits dessociétés
totalitaires et leur impact nocif à la

bonne marche du monde.¦ y.j

Actuellement en salle.
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Amos Gitai chargetoujours
Netanyahou
Le cineasteisraelienAmos Gitai a presenteen

avant-premiereau Festivalinternational du
film deBerlin sondernier film« Shikun »(avec

l’actrice IreneJacob),qui constitueune lourde
chargecontrelapolitique de BenyaminNetanyahou.

Inspireede la piece d’Eugene Ionesco, Rhinoceros,

cettefiction apour cadrelacampagnede manifestations
de l’ete dernier contrela reformejudiciaire defenduepar le gouvernement
israelien.Elle decrit, selon les proprestermesdu realisateurd’extreme
gauche,la transformation d’Israel en « regime autoritaireet autocratique».

Apres les massacresdu 7 octobre,AmosGitai a songe a ajouterunecourte
suite,en forme d’epilogue, au film qui etaitdejatourne puis y a renonce.
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« Les Israéliens
qui ont vécu

le 7 octobre ne
croient plus

qu’au rapport
de force »

Nouveau film d’Amos Gitaï,

Shikun estune métaphore

de nostempstoxiques.

Entretien politique.

ParSergeKaganski

D

ansl’immenseimmeubleà moitié désaffecté, lacaméra
d’AmosGitaï et desonchefopérateurEric Gauthier
évolueavecsouplesseet fluidité, enplans-séquences
flottant dansde longuescoursivesetrappelantEléphant

de GusVan Sant ouL’Arche russed’Alexandre Sokourov.
Adapté de la pièced'Eugène Ionesco,Rhinocéros,

est unemétaphore de la sociétéisraélienne,protéiforme
et babelienne. On y entendune multitude de langues

(hébreu, arabe,yiddish, russe,français...), on y croisedes
personnagesjeunesetvieux,hommeset femmes, degauche
et de droite, à la peau claire ou foncée, juifs et arabes,
survivantsde la Shoah ou immigrés indiens de fraîche
date...Et puis apparaissent (hors champ) deshumains
qui semettent àressemblerà des rhinocéros : islamistes
radicaux ? Colons israéliensextrémistes? Sympathisants
deNetanyahou? Commesontitre, Shikun estunecoquille

concrète-abstraite quechacun peut remplir à saguise,
dont les dialogues viennentde Ionesco mais aussidu
poètepalestinien Mahmoud Darwich ou de lajourna-

liste israélienneAmira Hass.Tournéavant le pogrom
du 7 octobre perpétrépar le Hamas, dans le contexte

desimmenses manifestations contreNetanyahou et sa

réforme scélératede lajustice, Shikun demeurepertinent
etsemblerefléter non seulementle conflitIsraël/Palestine

mais aussile monde déboussoléd’aujourd’hui.
Se remettant lentement d’une lourde opération,

Amos Gitaï reçoit Transfugeensondomicile parisien et
commence à parler avant même que ne soit poséela
premièrequestion, comme presséd’évacuer uh trop-

plein. Il s’inquiète d’un boycott culturel larvé,constatant

qu’il est le seul représentantisraélien à la Berlinale et

qu’aucune sérieisraélienne n’estsélectionnéeau festival

Sériemaniaalors qu’Israèl est uneplace forte dans ce
domaine. Notre rencontre datedu9 février, et à l’heure
de boucler, nous ne savonspasoù en serale conflit au
momentde la parution dece numéro de Transfuge. A
plusieurs reprises au cours de l’entretien, lesyeux de

Gitaï s’humidifieront, à la lisière des larmes.
Lespremiers mots d’Amos Gitaï : « Franchement,

depuis majeunesse,je n’ai jamaisconnu un environne-
ment aussi toxique. C’estune combinaison terrible de

plusieurs facteurs, à commencerpar la sauvageriedu
Hamas le 7 octobre 2023: viols,mutilations, personnes
brûlées vivantes y compris femmes et enfants...Je me
demande si cette brutalité inouïe n’a paseudeseffets
psychosomatiquessur mon état desanté.Jenesuis pas
unsentimental maisaprèsce massacre,j’étais sur le point

de pleurer. Il y avaitcettefemmed’un deskibboutz,âgée
de 72 ans,Vivian Silver : elle allait régulièrementà Gaza
pour acheminer desenfants palestiniens maladesdans
les hôpitaux israéliens.Deux semainesaprèsle 7octobre,

on a retrouvé son corps brûlé danssamaison.
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La gauchede la gauchefrançaise,LFI, NPA andco,

adit que cetteviolencerépondaità la violence d’Israël
depuisles origines du conflit. Qu’en pensez-vous?

Il n’y a aucuneexplication ni justification à unetelle

bestialité ! Après, il est évident que ce que vivent les

Gazaouisestaussiune énorme tragédie,j’y reviendrai, mais

je pensequ’il ne faut pastoujours tout comparer. Essayons

plutôt de donnerson espaceàchaque situation. Pour
revenirau 7 octobre, lesvictimes sauvagementtorturées

et assassinées,les femmesensanglantéesexhibéesà Gaza
commedes trophées,les otages,étaientmajoritairement
des pacifistes, desjeunes épris dejustice. Cela a aussi eu

pourconséquencequede moins en moinsd’Israéliens,
y compris de gauche, croient en la perspectived’une
réconciliation. Moi, je ne perdspasespoir,parce que
l’espoir est un projet d’avenir. Quelle est l’alternative à

l’espoir, même si le présentestsombre,si le populisme
et l’extrême droite montentpartout,passeulementen

Israël-Palestine.

Le gouvernementNetanyahouest-ilaussiunegrande
partiedu problème actuel ?

Regardonsleschosesenface : Netanyahouest allié à

une bande de fascistes fous furieux, des « smoochiks»

(« sales » en yiddish) comme Smotrich ouBen Gvir.

Netanyahou lui-même est unmanipulateurarchi-cynique,

hélascultivé et sophistiquéce qui le rendencore plus

dangereux.Je n’oublie pas qu’il aémergé dansla suite

de l’assassinatd’Yitzak Rabin, assassinatqu’il alui-même

incité. Rabin est le seul leaderpolitique israélien, gauche
etdroite incluses,qui a compris qu’esquiver la question
palestinienneetfaire commesi lesPalestiniensn’existaient
pas était le plus granddangerpour Israël.Si onnes’attelle
pas sérieusementà trouver une solution pacifique à ce
conflit, ça ne peutmener qu’à desexplosionstellesque

celle d’aujourd’hui. Vis-à-vis demescherscompatriotes
israéliens, je suis désolédedire que labestialité du Hamas

ainfligé à Israël unKO d’une violence inacceptablemais

qui a rappelé qu’on ne peut pas évitercettequestion
palestinienne.Et Israël nepeutpasréglercette question
unilatéralement.

La fameusesolutionà deuxétatsest-elleencore
possible ?

Jesuisen faveur de toute solution pacifique etacceptable

pour les deux parties.Mais quandj’entends le délire des

«smoochiks » et decertainsmembres duLikoud quiveulent

évacuerles PalestiniensdeGazaet y placerdenouvelles
colonies, lesbrasm’en tombent.Toutescesprestigieuses
institutions israéliennes,Tsahal, Mossad, Shabak, tirent
uneimmense fierté d’être de savantesmanipulatrices
pourassurerla sécurité d’Israël. Le 7 octobre, ellessesont
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toutes retrouvéesà poil, humiliées parunepetite organi-
sation terroriste. Où étaient-ellescesgrandes institutions

sérieusesqui coûtent une bonnepart du budget israélien
et qui seprésententcomme lesmeilleures du monde ? !

Du côtéde laCisjordanie, le grand manipulateur qui nous
gouverne observe de loin lesprovocations incendiaires

descolons sansrien faire. S’il continue comme ça, il va

finir pardétruire Israëlet l’ADN démocratiquedecepays.

Carjusqu’à présent, malgré toutes les difficultés liéesau
conflit, Israël a étéune sociétéouverte, respectueusedes
minorités, desLGBT, desfemmes,etc. Mais Netanyahou

esttellementcynique, narcissique,obnubilé parlui-même
qu’il estun dangerpour le pays.S’il y avaituneélection
maintenant, il perdrait.

Pourrait-onjustement envisagerrapidementdesélec-

tions ? Quellessont lesoptionspolitiques etgéopolitiques
aujourd’hui et demain?

Netanyahouva prolonger la guerreparce quec’estsa

seule option pour se maintenirau pouvoir. De plus, la

guerrea eupoureffet de mettre fin aux énormes mani-

festations qui se déroulaient chaque semaine avant le
7 octobre. Cesmanifs étaientémouvantes,très hybrides :

il y avait des féministes, desLGBT, des militaires, des
hommes d’affaires,despersonnesapolitiques... Tousces
gensavaientcompris avantle 7 octobre que Netanyahou
risquait de détruire la naturedémocratiquedu pays.
Maintenant, le gouvernementprétendque si Tsahalpar-

vient à éliminer Yahya Sinouar, ce seraitunevictoire.
Mais quelle victoire ?! C’est Sinouar qui a déjà laissé
sonempreintedurable dans l’histoire de la Palestine :

il passeraà la postérité pour l’homme qui a ramené la

question palestinienne aucentre de la scènemondiale.

Netanyahouprolonge laguerre auxdépensdesotages,il

a détruitune grande partie deGaza,fait 25000victimes
palestiniennes... quelle estla perspective?! Néanmoins,

comme je le disais, il faut garderespoir. L’Histoire est
souventdialectique, elle n’estpasécrite d’avance.La bru-

tale guerreduKippour de 1973 a menévers le grand
accord de paix avec l’Égypte en 1977,signépar Sadate
et Begin, alors queBegin était leaderdu Likoud. Tout

reste toujours possible.

Est-ce possible de négocier unepaix avecle Hamas,

dont l’objectif final est la disparition d’Israël et l’expul-
sion desJuifs de cetterégion ?

Non, pasdedealpossibleavec le Hamas.Jeneconseille
pasnon plus àmesamis palestiniensdes'enremettre au

régime de fer du Hamas : pasdedroits pour lesfemmes,
pour lesLGBT, éradication des chrétiens... Le Hamas
progresseenCisjordaniemaissapopularité faiblit àGaza.

Si on ne peut pas discuteravec le Hamas et si

Netanyahou se maintient, oùest l’espoir ?

Les Israéliens qui ont vécu le 7 octobre ne croient
plus qu’au rapport de force,cequi est très non-juif. Dans

l’Histoire, le peuple juif s’estmaintenu sansétat etsans

arméealors que d’immenses empiressombraient. Il a

endurél’antisémitisme,lesdiscriminations, les pogroms,

lesconversionsforcéesau catholicisme, le tout culminant
aveccet événementunique qu’estla Shoah,maisil a tenu
etsurvécusansavoir recours à la force. A ce propos,
il faut arrêteravecles comparaisons hasardeuses: le 7

octobre, ce n’était pas la Shoah, l’Allemagne nazie en
détient le copyright pour toujours. Soyonsclairs etpré-

cis, les Palestiniens ne sont pasdesnazis, les Israéliens
certainementpasnon plus, et Israël n’estpasen train
decommettre un génocide.

Quepensez-vousdesconséquencesduconflit dans

le monde,avecla montée de l’antisémitisme ?

Jenecrois pasque le boycott culturel d’Israël soit un
bon outil. Le cinéma n’estplus très important dansle

« Ce quevivent les
Gazaouisestune
tragédie»
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mondemais reste un symbole fort pouréchanger

autrechoseque de l’argent ou des bombes.Je
vois mon film comme un petit bateau fragile
qui vogue sur une mer démontée. Dansmon

équipage,il y a des Israéliens mais aussides
Français commeIrène Jacob,des Palestiniens,
desIraniens... Je me place dans l’esprit du

magnifiquetexted’Albert Camus écrit pendant
la guerrede39-45, Lettreàunami allemand, où
il essaye d’imaginer les relations franco-alle-
mandes après la guerre.

Shikun aété tourné avantle 7 octobre, mais

seramontré aupublic après.Qu’est-ce quecela

vous inspire ?

Shikun est uneparabole,on peut y voir ce

que l’on veut. Dans l’esprit de Ionesco,Shikun

parle du conformisme,de l’opportunisme,de la

lâchetébanale.Le rhinocérospeut représenter
lessupportersduHamas, ou les colons israéliens,

ou les fans de Poutine, de Trump, de l’ayatol-
lah Khameiny, etc.Je n’ai passouhaitéchanger
quoique cesoit aprèsle 7 octobre, j’aurais trouvé

cela démagogique.

Votre styleest toujourstrès marqué,cherchant
à éviter la simple illustration.

Quandje regardele paysagedu cinéma,je
suisparfaitementconscient quece beau medium

devient trop conventionnel,trop formaté, trop
netflixé. Lesgrandsmaîtres innovateursont dis-

paru etnesontpasremplacés.Il fautdonner au
spectateurun espaced’interprétation, deques-

tionnement, nepas tout prémâcher.JamesJoyce
m’a appris que la modernité est une narration

fragmentaire, cassée.Il n’y apas de continuité
fluide dansnosvies !

Serge,je voudraisterminer par une histoire.
Le 1er janvier, j’ai étéopéré àTel Aviv, un bon
endroit pour être soigné en urgence.Si j’avais
étéopéréquelques heuresplus tard, je ne serais

paslà. J’étaisensoins intensifs et unde mesamis
et acteurspalestiniens,Minas Qarawany, a pris

savoiture depuis la Galiléejusqu’à cethôpital,
il a dit à macompagneRivka d’aller sereposer
et il est restétoute la nuit pourme veiller. Il est

resté comme ça cinq nuits, dansune chaise
peuconfortable,prèsde moi.Et chaquenuit, il

m’aidait àmarcherunpeudanslescorridors vides

de l’hôpital. Ces gestesd’amitié m’ont touché
mille fois plus que tous les tapisrouges ! Dans
ce contextesombrede l’époque,notre amitié a

tenu très fort. Minas et moi ne laisserons jamais
les « badguys » nous séparer*

« Le rhinocérosreprésente
les supportersdu Hamas,les
colons israéliens,les fans de
Poutine,deTrump... »

SHIKUN

d'Amos Ëitaï. avecIrène

Jacob.Yael Abecassis,

Minas Qarawany...

Epicentre filins, sortie

le 6 mars
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Le livre à

Leproblème àtrois corps
Adaptation du roman éponymedeLiu Cixin, traduit

du chinoisparGwennaëlGaffric, publiéparActesSud

en 2016 etrééditéen format pochedans la collection

« Babel » del'éditeur deuxansplus tard. Le romans'est

écouléà plus de 150 000exemplaires,tousformats
confondus,selon lesdonnéesGFK. Sur Netflix le21mars.

PAR LÉON CATTAN ET CÉCILIA LACOUR

Succèscomptetriple

N
etflix aconcluun accordà200 millions dedollars (185M€) avecle

producteurAlexanderWoo et lesshowrunnersde Gameofthrones,

David Benioffet D. B. Weiss,pour adapter leProblème à troiscorps

de l’auteur chinoisLiu Cixin. Véritablesuccèsmondial, la trilogie
descience-fiction - composée duProblèmeà troiscorps, Laforêt

sombreet Lamort immortelle - est publiéeenFranceparActesSudet s’est
écouléeàprèsde300OOO exemplaires,toustomesetformatsconfondus.
À l’occasiondel’adaptation ensérie,ActesSud proposele 13 marsune
édition collecter du roman engrandformat aprèsavoirréédité, avecune
nouvellecouverture,le 14février, l’œuvreenformat pochedanssacollec-

tion « Babel ». Desoncôté, HachetteHeroesdéveloppepoursacollection

« Lerayonimaginaire »uneadaptationenbandedessinéedu livre de Liu
Cixin, écriteparJinCai, Silver et Lu Twilight, illustrée par XuDong Cai

et tiréeà 12 000exemplaires.Lamaisonéditeral’ensembledelasérieen

cinq tomesàparaîtreentre mars2024et février2025.C. L.

COUP DE

CŒUR

L'interprète de

Samwell Tarly dans

Corneofthrones.

John Bradley-West,

campe le rôle de

Jack Rooney dans

Leproblème à trois
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Lemangachantele blues
Sorti auJapon l’année dernière, lefilm d’animationBlue

giantretracele parcours d’un lycéenayantpour ambition
dedevenirsaxophonisteprofessionnel. Cettehistoireest
adaptée dumangaéponyme deShinichi Ishizuka, publié

depuis2018 enFranceparGlénat et traduit parAnne-

Sophie Thévenon. Aux neuf volumes de lasérie originelle
Bluegiant. Ténorsaxophone,MiyamotoDai, s’ajoutent les

suites Bluegiantsuprême(11volumes), Bluegiantexplorer

(4 volumes) ainsiqueBluegiantmomentum,prépubliée
auJapon enjuillet dernier. Au cinéma le 6 mars. C. L.

Un récit russe
Révélédans Trainspotting, l’emblématique interprète
d’Obi-Wan Kenobidans la sagaStar wars Ewan McGregor se

transforme encomtesoviétique. Il campele rôle d’Alexandre
Rostov, condamné audébutdesannées1920 par le tribunal
bolchevique àvivre en résidence surveillée dansun luxueux

hôtel deMoscou. C’est l’histoire développée dansUn

gentlemanà Moscoud’Amor Towles (traduit par Nathalie
Cunnington, Fayard,2018et réédité deux ansplus tard au
Livre depoche). SurParamount+le29mars.C. L.

O mars
Shikun
Le réalisateur Amos
Gitai s’estinspiré
deRhinocérosd’Eugène
Ionesco(disponible dans

lescataloguesdeFolio/
Gallimard, Magnard ou

encore Belin Éducation
et àredécouvrir dans
lerecueil Œuvresparu

dansla collection

«Quarto» deGallimard
le15 février) pour
raconterl’émergence
de l’intolérance et de
lapenséetotalitaire en
Israël.Au cinéma.

15 mars
Manhunt
Traduit parMarie-

France Girod, Chasseà
l'homme.La traquede
l'assassind'Abraham
Lincolnde JamesL.

Swansonse déclineen

série. Publié en 2007 par
Albin Michel, l’ouvrage
denon-fiction est
actuellementépuisé.
SurApple TV+.

20 mars
La jeune fille
et lespaysans
Lespaysansde

Wladyslaw Reymont
(trad. parFranck-L.
Schoell, Âged’homme)
sedécouvre surgrand

écran.Prix Nobelde
littérature 1924,l’auteur
polonais racontaitla
fin de lacivilisation

paysanned’Europe
del’Estàl’aubedu
XXe siècle. Sicet ouvrage

estépuisé, sonautre
oeuvre majeure, La terre

promise(trad. parOlivier

Gautreau)est disponible
chezZoé.Au cinéma.
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« Shikun » ,  dans les couloirs hantés de

la terreur qui vient
Culture

Jean-Michel Frodon — Édité par Émile Vaizand - 5 mars 2024 à 19h00
Réalisé avant les attaques du Hamas du 7 octobre 2023, le dernier film d'Amos Gitaï
prend un sens nouveau et brûlant dans le contexte actuel.

L'actrice palestinienne Bahira Ablassi joue celle qui se fabrique le costume d'un défi et
d'un refus sous le regard venu d'ailleurs d'Irène Jacob. | Épicentre Films

À l'heure où l'armée israélienne massacre par milliers femmes et enfants palestiniens,
où le gouvernement d'unité nationale israélien réduit à la famine une population entière,
où les colons juifs commettent d'innombrables crimes en Cisjordanie et en Israël, que
faire d'un film du cinéaste israélien Amos Gitaï?

D'abord, le voir. Le voir, évidemment, en pleine conscience qu'il a été conçu et réalisé
avantles attentats criminels du Hamas, le 7 octobre 2023, et de ce qui se passe depuis.
Mais le voir, inévitablement, dans la période actuelle en son extrême et injustifiable
violence.

Pour que, du fond du chagrin et de la colère, se réverbèrent les échos d'un état des
choses qui a, de fait, enfanté celui du présent –un présent qui est, aussi, la
conséquence d'une histoire au long cours.
Abonnez-vous gratuitement à la newsletter de Slate !Les articles sont sélectionnés pour
vous, en fonction de vos centres d’intérêt, tous les jours dans votre boîte mail. Huis clos
verrouillé et connecté

Avec son habituelle virtuosité à synthétiser une situation complexe grâce à des moyens
de cinéma, organisations de l'espace, déplacements, hors-champs, le réalisateur des
documentaires Bait(House, 1980) et Une maison à Jérusalem (1998) construit un huis
clos à la fois verrouillé et connecté au monde, dont cet ancien étudiant en architecture a
le secret.

« Shikun »  veut dire «immeuble de logement social» en hébreu; HLM en serait un

équivalent. L'immeuble du film existe, dans la ville de Beer-Sheva (district sud d'Israël): il
passe pour le plus long bâtiment moderne de la région. Après les décors uniques et
pourtant multiples de Leila in Haifaet de Ana Arabia, après le décor unique mais en
mouvement dans la ville de Un tramway à Jérusalem, les couloirs, les pièces et les
sous-sols de l'immeuble matérialisent le labyrinthe des rapports humains au sein de la
société israélienne.

Ses méandres et ses multiples tensions ne sont pas seulement matérialisés par
l'organisation spatiale et les manières d'y circuler en longs plans-séquences, mais par
les multiples langues qu'y parlent des personnages d'origines diverses –juifs, arabes,
Ukrainiens…– au statut social, aux croyances et aux rapports à l'existence variés.

Dans les couloirs de l'immense immeuble, la solitude cernée par les menaces et les
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incompréhensions. | Épicentre Films
L'étrangère et les rhinocéros

Circulant parmi eux, dansante, à contre-courant, l'étrangère interprétée par Irène Jacob
est la témoin déboussolée et attentive de ces tensions multiples, tandis que monte à
l'extérieur une menace concrétisée par un être mythologique emprunté à l'histoire du
théâtre.

Amos Gitaï a repris des fragments entiers de la pièce Rhinocérosd'Eugène Ionesco,
faisant des pachydermes la métaphore de toutes les formes d'enfermement identitaire
dans lesquelles se recroquevillent celles et ceux qui préfèrent les certitudes qui excluent.

Les rhinos rôdent autour du  shikun . Dehors, dedans, nombreux sont ceux qui

choisissent de s'enfermer dans leurs carapaces, métaphores explicites de l'intégrisme,
du populisme, du racisme, du conformisme et de l'écrasement des différences et des
complexités.

Sur le même sujet

La mémoire de la Shoah, l'avidité des milieux d'affaires, les gestes de résistance
symboliques, la culture yiddish, la guerre en Ukraine, les suprémacistes juifs, les
égoïsmes, le désir d'être en communauté, le conformisme moutonnier et des
mouvements intérieurs et parfois contradictoires animent l'espace de l'immeuble, au gré
des circulations rendues fluides par l'usage inédit de la trottinette comme dispositif de
prise de vue.

Ces événements, ces souvenirs et ces affects hantent les multiples protagonistes
habités de récits, d'intérêts, d'émotions, avec comme point de bascule instable leur
soumission ou pas aux fabricants de peur, dont le Hamas et le gouvernement israélien d'
extrême droite sont, dans ce contexte, les figures en miroir.

À contre-courant d'un mouvement où la diversité n'empêche pas l'enrégimentement. |
Épicentre Films

Composante d'une chorégraphie hypnotique, les étrangetés de ces protagonistes, leurs
parts d'ombre ou de mythe se déploient selon des lignes musicales traduites en corps,
en mots, en gestes, en costumes, en objets, aussi bien qu'en –très belles– mélodies.

Parmi elles, s'entend tout de même clairement la voix qui dit: «Comment avez-vous
pu?»

C'est la voix imaginaire d'enfants israéliens s'adressant à leurs parents, les Israéliens
d'aujourd'hui (ou plutôt d'hier, d'avant le 7 octobre 2023) pour ne pas leur pardonner
l'infinie litanie des crimes et injustices perpétrés contre les Palestiniens depuis des
décennies –un texte emprunté à la journaliste israélienne Amira Hass qui vit et travaille
en Cisjordanie, d'où elle continue d'envoyer ses articles.

Sur le même sujet
Le poème et le cri

En ayant fait place aux multiplicités dynamiques et aux risques de blocages mortifères,
Shikun voulait, voudrait se terminer sous le signe du si beau poème du grand auteur

palestinien Mahmoud Darwich, Pense aux autres,texte qui des tréfonds de la nuit
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appelle encore à l'espoir d'une lueur:

«Quand tu prépares ton petit-déjeuner, pense aux autres.
(N'oublie pas le grain aux colombes.)

Quand tu mènes tes guerres, pense aux autres.
(N'oublie pas ceux qui réclament la paix.)

Quand tu règles la facture d'eau, pense aux autres.
(Qui tètent les nuages.)

Quand tu rentres à la maison, ta maison, pense aux autres.
(N'oublie pas le peuple des tentes.)

Quand tu comptes les étoiles pour dormir, pense aux autres.
(Certains n'ont pas le loisir de rêver.)

Quand tu te libères par la métonymie, pense aux autres.
(Qui ont perdu le droit à la parole.)

Quand tu penses aux autres lointains, pense à toi.
(Dis-toi: Que ne suis-je une bougie dans le noir?)»1 - Paru en français dans le recueil
«Comme des fleurs d'amandiers ou plus loin» (Actes Sud, 2007). 1

Sur le même sujet

C'est à n'en pas douter l'approche du cinéaste lui-même, si perceptible dans tant de ses
films.

Quel sixième sens, quelle prémonition de cauchemar fait qu'au contraire  Shikun mène

à ce hurlement inarticulé, terreur pure, fureur illimitée, explosion physique portée avec
une fulgurante présence par Irène Jacob? Celle qui, au début du film, avait dit: «Il ne
faut pas se mettre en colère.»

Le hurlement n'est pas la dernière image du film, qui se termine sur une énigmatique
fresque de portraits de femmes. Mais c'en est bien le point d'aboutissement et ce qui
reste en mémoire (comme d'ailleurs sur l'affiche). Étrange paradoxe qui fait que ce cri
inarticulé et glaçant soit le juste écho de la catastrophe en cours, au-delà de tout ce que
le film a construit, évoqué, discuté.

Shikun

D'Amos Gitaï

Avec Irène Jacob, Yaël Abecassis, Hana Laszlo, Bahira Ablassi, Naama Preis, Menashe
Noy, Pini Mitelman, Atallah Tannous
Séances

Durée: 1h25 

Sortie le 6 mars 2024
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" Shikun "  : le cinéaste israélien Amos

Gitaï signe un film concept contre le

totalitarisme, à l'aune du conflit

israélo-palestinien

Le dernier film d'Amos Gitaï est une proposition, d'une grande
acuité aujourd'hui, autour de la thématique qui traverse sa
filmographie : le conflit israélo-palestinien.

Article rédigé par Falila Gbadamassi
France Télévisions - Rédaction Culture

Publié le 04/03/2024 18:24
Temps de lecture : 3 min

La comédienne Bahira Ablassi dans une scène de  " Shikun "  d'Amos Gitaï.

(EPICENTRE FILMS)

C'est une expérience filmique qu'offre le cinéaste israélien Amos Gitaï dans Shikun ,
son dernier long métrage en salles le 6 mars 2024. Dans les méandres d'un bâtiment,
qui donne son nom au film, des hommes et des femmes circulent et discutent de choses
et d'autres, rendant ainsi compte, en filigrane, de l'histoire et du destin d'un pays, Israël.
Dans cette multitude de trajectoires, le personnage interprété par la comédienne
française Irène Jacob, qui voit apparaître de menaçants rhinocéros, constitue le fil rouge
de ce récit évoquant, entre autres, le conflit israélo-palestinien.Le film s'inspire de la
pièce Rhinocéros d’Eugène Ionesco, une dénonciation du totalitarisme.

Shikun réunitune pléiade d'acteurs fidèles à Amos Gitaï. À l’instar de Yaël Abecassis

vue dans Kadosh (1999), Un tramway à Jérusalem (2018) ou encore Le Dernier jour
d’Yitzhak Rabin (2015) dans lequel joue également Pini Mittelman. Idem pour Hana
Laslo, au casting de Free Zone (2005) et  Laila in Haifa  (2020). Un film au générique

duquel on retrouve aussi Naama Preis et Bahira Ablassi. La mise en scène emprunte à
l'univers du théâtre et les plans séquences de Gitaï aident à suivre du regard le
mouvement des comédiens, à être au plus près des personnages dans leurs
déambulations.

Le long-métrage a été tourné dans un bâtiment connu et emblématique, un immeuble de
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logement social situé à Beer-Sheva, ville située dans le sud d'Israël, dans le désert de
Néguev. Le lieu correspond ainsi à l'une des définitions de  " Shikun " , celle qui renvoie

à "logement social" en hébreu, à un refuge donc. Dans ce huis clos, c'est l'histoire
d'Israël qui se déroule, entre la Shoah et le conflit avec la Palestine. Le film, né alors que
nombre de ses compatriotes protestaient contre les réformes judiciaires
antidémocratiques initiées par le Premier ministre Benjamin Netanyahou et son
gouvernement d'extrême droite, est d'une troublante acuité.

L'attaque perpétrée le 7 octobre par le Hamas contre Israël et qui a débouché sur une
sanglante guerre, donne une résonance singulière au long métrage. Notamment quand il
est question de cette paix à laquelle aspirent, ensemble, beaucoup d'Israéliens et de
Palestiniens. Une femme, s'exprimant en hébreu, discute avec un homme parlant arabe.
Puis, ils clament : "À une époque de rhinocéros, restons humains", avant d'échanger un
baiser. De même, monte la critique de l'occupation des territoires palestiniens et de ses
désastreuses conséquences sur les populations quand une jeune femme s'adresse à un
homme plus âgé en lui lançant : "Le jour viendra peut-être où de jeunes Israéliens
demanderont à leurs parents : comment avez-vous pu ?"

Ce film concept s'avère déroutant, particulièrement dans sa mise en scène. Les
individus solitaires ou en groupe surgissant de but en blanc sans qu'on en comprenne
vraiment la raison. Toutefois, les dialogues éclairent sur l'intention et la symbolique des
choix d'Amos Gitaï. Maintenir le flou semble même intentionnel. Interrogé sur le mélange
des langues (hébreu et arabe) et le fait qu'elles ne soient pas différenciées à l'écran, le
cinéaste a expliqué qu'il ne souhaitait pas faire de Shikun  une œuvre didactique. Pari

réussi pour un film pour lequel il faut faire appel à son instinct pour en appréhender la
subtilité. Pour autant, rien n'est garanti.

Genre : Fiction

Réalisateur : Amos Gitaï

Distribution : Irène Jacob, Yaël Abecassis, Hana Laszlo, Bahira Ablassi, Menashe Noy,

Naama Preis, Pini Mittelman.
Pays : Israël, France

Durée : 1h25

Sortie :6 mars 2024

Distributeur : Epicentre films

Synopsis :Inspiré de la pièce d’Eugène Ionesco, le film raconte l’émergence de

l’intolérance et de la pensée totalitaire à travers une série d’épisodes quotidiens qui se
déroulent en Israël dans un seul bâtiment, le  Shikun . Dans ce groupe hybride de

personnes d’origines et de langues différentes, certains se transforment en rhinocéros,
mais d’autres résistent. Une métaphore ironique de la vie dans nos sociétés
contemporaines.
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Critique :  Shikun , d'Amos Gitaï

© Epicentre Films Shikun -Gitai-1450x800-c.jpg" width="1450" height="800" alt="
Shikun " decoding="async" fetchpriority="high" id="50d1903a">  Shikun -affiche.jpg"
title=" Shikun "> Shikun -affiche-200x270-c.jpg" width="200" height="270" alt=" Shikun 
" decoding="async" id="17a0cff8">
•  Shikun 

Israël, France, Suisse, Brésil, Royaume-Uni2023•
Réalisation : • Amos Gitaï
Scénario : Amos Gitaï•
d'après : Rhinocéros•
de : Eugène Ionesco•
Image : Eric Gautier•
Montage : Simon Birman, Yuval Orr•
Producteur(s) : Amos Gitaï, Ilan Moscovitch, Laurent Truchot•
Production : United King Films, CDP, Recorded Picture Company, Agav Films,•
intereurop, Elefant Films
Interprétation : Irène Jacob, Yaël Abecassis, Naama Preis, Bahira Ablassi, Menashe•
Noy, Hana Laslo...
Distributeur : Epicentre Films•
Date de sortie : 6 mars 2024•
Durée : 1h25•

Le «  Shikun  » que désigne le titre, un grand immeuble situé dans la ville israélienne de
Beer-Sheva, constitue le cadre principal du dernier film d’Amos Gitaï. Le cinéaste en
arpente les parties communes et y fait déambuler des personnages plongés dans des
discussions du quotidien. Circulant parmi eux, une femme seule (Irène Jacob) récite des
extraits de Rhinocéros d’Eugène Ionesco, la célèbre pièce de théâtre narrant la
transformation des habitants d’une ville en bêtes sauvages (soit l’allégorie d’une
adhésion progressive au totalitarisme, observée avec effroi par un personnage qui
résiste coûte que coûte à l’envie de suivre le mouvement). Par cet étrange dispositif,
Gitaï tente de capter un certain « air du temps », au sens où l’entend la pièce, qui use de
cette expression pour désigner l’épidémie circulant au sein des familles, des groupes
d’amis ou des milieux professionnels, conduisant la société toute entière à embrasser
cette métamorphose. Au fil de plusieurs plans-séquences très chorégraphiés, le
réalisateur se place dans la position d’un chercheur expérimentant une succession de
« collisions » (de langues, d’origines, de statuts sociaux, de générations…), pour saisir
les causes et conséquences de ce glissement.
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L’immeuble HLM, situé loin de la capitale, s’apparente dans cette perspective à une
lisière à partir de laquelle le réalisateur adopte une vision d’ensemble sur la direction
néfaste prise par le pays. Le lieu choisi pour la première longue séquence du film est
à ce titre éloquent : la caméra s’engage dans une coursive s’étendant près d’un espace
extérieur plongé dans la nuit, comme si l’édifice se tenait au bord du monde. Les longs
travellings glissant le long du couloir transforment le décor en une sorte de chemin de
ronde : les habitants, pris dans leur vie quotidienne, semblent longer des remparts dans
l’attente plus ou moins consciente d’une attaque imminente. À plusieurs reprises, la
caméra opère d’inattendus panoramiques ouvrant sur de nouveaux espaces, telle cette
salle de classe improvisée dans une cage d’escalier. À cet instant en particulier, le
rapport à l’espace se voit chamboulé : l’extérieur menaçant disparaît hors champ pour
laisser place à un nouveau lieu, clos et rassurant. L’immeuble, à l’apparence encore
hostile quelques secondes plus tôt, devient alors un refuge pour des primo-arrivants.
Gitaï change ainsi régulièrement de point de vue comme pour scruter la société
israélienne sous des angles différents, mettant en scène des situations qui complexifient
(et c’est tant mieux) le regard sur son pays, rappelant que les Israéliens se considèrent
toujours comme les habitants d’une terre d’accueil. Il est malgré tout regrettable que le
réalisateur cède par endroits à la tentation du passage en force, comme lorsqu’il choisit
de faire retentir de véritables cris de rhinocéros en contrebas. L’allégorie, assez claire
jusqu’ici, ne nécessitait pas de réemployer les éléments fantastiques de la pièce,
alimentant ici un sentiment d’éparpillement au sein d’un dispositif déjà bien chargé.
L’antichambre Rhinocéros

Le «  Shikun  » que désigne le titre, un grand immeuble situé dans la ville israélienne de
Beer-Sheva, constitue le cadre principal du dernier film d’Amos Gitaï. Le cinéaste en
arpente les parties communes et y fait déambuler des personnages plongés dans des
discussions du quotidien. Circulant parmi eux, une femme seule (Irène Jacob) récite des
extraits de Rhinocéros d’Eugène Ionesco, la célèbre pièce de théâtre narrant la
transformation des habitants d’une ville en bêtes sauvages (soit l’allégorie d’une
adhésion progressive au totalitarisme, observée avec effroi par un personnage qui
résiste coûte que coûte à l’envie de suivre le mouvement). Par cet étrange dispositif,
Gitaï tente de capter un certain « air du temps », au sens où l’entend la pièce, qui use de
cette expression pour désigner l’épidémie circulant au sein des familles, des groupes
d’amis ou des milieux professionnels, conduisant la société toute entière à embrasser
cette métamorphose. Au fil de plusieurs plans-séquences très chorégraphiés, le
réalisateur se place dans la position d’un chercheur expérimentant une succession de
« collisions » (de langues, d’origines, de statuts sociaux, de générations…), pour saisir
les causes et conséquences de ce glissement.

L’immeuble HLM, situé loin de la capitale, s’apparente dans cette perspective à une
lisière à partir de laquelle le réalisateur adopte une vision d’ensemble sur la direction
néfaste prise par le pays. Le lieu choisi pour la première longue séquence du film est
à ce titre éloquent : la caméra s’engage dans une coursive s’étendant près d’un espace
extérieur plongé dans la nuit, comme si l’édifice se tenait au bord du monde. Les longs
travellings glissant le long du couloir transforment le décor en une sorte de chemin de
ronde : les habitants, pris dans leur vie quotidienne, semblent longer des remparts dans
l’attente plus ou moins consciente d’une attaque imminente. À plusieurs reprises, la
caméra opère d’inattendus panoramiques ouvrant sur de nouveaux espaces, telle cette
salle de classe improvisée dans une cage d’escalier. À cet instant en particulier, le
rapport à l’espace se voit chamboulé : l’extérieur menaçant disparaît hors champ pour
laisser place à un nouveau lieu, clos et rassurant. L’immeuble, à l’apparence encore
hostile quelques secondes plus tôt, devient alors un refuge pour des primo-arrivants.
Gitaï change ainsi régulièrement de point de vue comme pour scruter la société
israélienne sous des angles différents, mettant en scène des situations qui complexifient
(et c’est tant mieux) le regard sur son pays, rappelant que les Israéliens se considèrent
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toujours comme les habitants d’une terre d’accueil. Il est malgré tout regrettable que le
réalisateur cède par endroits à la tentation du passage en force, comme lorsqu’il choisit
de faire retentir de véritables cris de rhinocéros en contrebas. L’allégorie, assez claire
jusqu’ici, ne nécessitait pas de réemployer les éléments fantastiques de la pièce,
alimentant ici un sentiment d’éparpillement au sein d’un dispositif déjà bien chargé.
L’antichambre

Comme le personnage principal de Rhinocéros, la femme interprétée par Irène Jacob
s’inquiète de plus en plus de sa propre transformation. Plus elle progresse vers les
profondeurs de l’immeuble, plus elle semble perdre le fil de ses réflexions et céder à une
colère incontrôlable. Les scènes durant lesquelles elle se retrouve seule sont certes
parmi les moins convaincantes du film, délaissant les lignes architecturales de
l’immeuble pour se focaliser sur le jeu très expressif de la comédienne. Mais elles n’en
distillent pas moins un certain trouble, notamment par ce choix de lui faire jouer tous les
personnages de la pièce, ce qui a pour conséquence de transformer le texte original en
l’expression d’un conflit intérieur dévorant. Ionesco identifiait déjà dans sa pièce la
souffrance liée à la solitude du résistant face au mouvement de groupe. Dans ces
scènes de « monologues », le propos du film a le mérite d’être clair, au risque d’être
appuyé : l’immeuble est un labyrinthe. Perdu dans le dédale du présent, le personnage
d’Irène Jacob cherche une issue sans savoir ce qui l’attend à l’extérieur.

Le film devient encore plus tortueux lorsqu’il s’enfonce dans de sombres couloirs et des
voies de parking, pour déboucher sur la gare routière de Tel-Aviv. Se matérialise ici
l’image déroutante d’une antichambre historique : dans cet espace, dédié à la circulation
et au voyage vers l’ailleurs, transparaît paradoxalement la tentation de s’enterrer, de
condamner toutes les issues pour construire un bunker. Empruntant aussi bien
à l’installation qu’au théâtre hors les murs, Gitaï signe ainsi un film curieux et hybride
dont le principal intérêt tient peut-être à l’expression d’une impuissance (du personnage
principal, et certainement d’Amos Gitaï lui-même) face à la généralisation d’un repli sur
soi.
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«  Shikun  », le huis-clos d’Amos Gitaï
inspiré de la pièce de Ionesco…
Lucia BensimonCinéma / T.V.
Shikun -de-Amos-Gitai-678x381.jpg" alt="" title="" shikun",="" d'amos="" gitaï"=""
id="4b71b179"> En salle le le 6 mars 2024, «  Shikun  » épouse les formes du cinéma
expérimental, à mi-chemin entre le ballet contemporain et le théâtre pour dénoncer une
société israélienne livrée entre autres aux promoteurs immobiliers.

Librement inspirée de la pièce Rhinocéros d’Eugène Ionesco, le choix des acteurs est
particulièrement soigné : Irène Jacob, fil rouge du film, Yaël Abecassis, Bahira
Ablassi, actrice palestinienne,Hanna Laslo ou encore Naama Peis…

Chacun livre sa partition dans sa propre langue — hébreu, arabe, biélorusse ou français
— au sein d’un microcosme figurant la société israélienne dans un lieu métaphorique
nommé  Shikun .

Ce nouveau long-métrage d’Amos Gitaï n’est pas sans en rappeler un autre, Un
tramway à Jérusalem, sorti en 2018 ; un film tout aussi symphonique appuyé par une
bande son mêlant des airs de mélopée orientale.

Comme dans la pièce de Ionesco, le film se découpe en trois actes. Dans ce groupe
hybride de personnages de toutes nationalités, une bibliothécaire transposée dans un
espace poussiéreux où archives et livres s’accumulent ; une juive pieuse récitant un
psaume ; une jeune fille traversant la scène à épisodes réguliers en trottinette… On
assiste à une contagion,des gens se transforment en rhinocéros tandis que d’autres
résistent.
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La menace plane, admirablement interprétée par une Irène Jacob dont le personnage
ondule dans une danse frénétique au bord de la folie.

Amos Gitaï se rappelle ainsi le contexte avant le 7 octobre :

« Un mouvement qui avait aussi le sens d’une réaction à la montée d’une forme de
conformisme, de disparition de l’esprit critique, dans la société israélienne. C’est dans ce
contexte que j’ai relu la pièce de Ionesco, « Rhinocéros », écrite à la fin des années
1950 comme une fable anti-totalitaire, et qui m’a semblé faire écho à ce que nous
vivions. J’y ai vu la possibilité d’une inspiration pour un film à propos du présent que
nous vivions… »
Amos Gitaï, réalisateur.

En hébreu,  Shikun  signifie « logement social », « bâtiment pour accueillir ». Dans le
film, il devient un abri pour des personnes qui, pour différentes raisons, ont besoin d’un
endroit où se réfugier face à la menace des rhinocéros.  Shikun est un huis-clos avec
de furtives échappatoires à l’extérieur, défini sous la houlette d’architectes et de
promoteurs immobiliers retraçant l’espace. Les cinéphiles y verront une abstraction de
temps et de lieu, un peu dans la veine de Dogville, le chef-d’œuvre du cinéaste Lars Von
Trier.

« Et ni les acteurs ni moi ne connaissons toutes les raisons de ce qui se passe, c’est
une recherche pour chacune et chacun, une sorte de quête. Au mieux, nous
comprenons ce que nous avons fait après l’avoir fait. Mais cela passe par des choix très
précis sur le tournage, lorsqu’on a des plans-séquences avec un grand nombre de
protagonistes en mouvement et des circulations complexes de la caméra, on ne peut
pas improviser, il faut tout régler au millimètre. Le film nait de cette exigence comme de
l’ouverture des questionnements. »
Amos Gitaï, réalisateur.

Shikun , d’Amos Gitaï, en salle le mercredi 6 mars.
Incoming search terms:

https://cultures-j com/shikun-amos-gitai/•
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Critique :  Shikun 
Critiques de films•
Drame•

Par
Jean-Jacques Corrio

-
1 mars 20240
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Israël, France, Suisse : 2023
Titre original : –
Réalisation : Amos Gitaï
Scénario : Amos Gitaï, d’après « Rhinocéros » de Eugène Ionesco
Interprètes : Irène Jacob, Yaël Abecassis, Hana Laszlo
Distribution : Epicentre Films
Durée : 1h25
Genre : Drame
Date de sortie : 6 mars 2024

3/5

Synopsis : Inspiré de la pièce d’Eugène Ionesco, le film raconte l’émergence de
l’intolérance et de la pensée totalitaire à travers une série d’épisodes quotidiens qui se
déroulent en Israël dans un seul bâtiment, le  Shikun . Dans ce groupe hybride de
personnes d’origines et de langues différentes, certains se transforment en rhinocéros,
mais d’autres résistent. Une métaphore ironique de la vie dans nos sociétés
contemporaines.

C’est un  plaisir coupable fait de nostalgie qu’on ressent à la vision de  Shikun , le
nouveau film de Amos Gitaï. Ce film, en effet, nous transporte 64 ans, en arrière, en
1960, année qui vit la première représentation française de « Rhinocéros » , une des
pièces les plus connues de Eugène Ionesco et dont le film est une adaptation très libre.
1960 est également l’année qui vit la sortie de A bout de souffle, le premier long
métrage de Jean-Luc Godard, or la mise en scène de Shikun   se situe quelque part
entre le cinéma de Godard et Dogville de Lars Van Trier. « Rhinoceros » est une
pièce qu’on range dans le théâtre de l’absurde et que Ionesco a écrite en réaction à la
montée du totalitarisme dans les années 30 afin de montrer les dangers du conformisme
qui, en gommant la pensée individuelle des individus, ouvre la porte en grand à des
régimes autoritaires.

C’est avant le 7 octobre 2023 que Amos Gitaï a entrepris de réaliser cette adaptation de
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la pièce, en la transposant dans le contexte israélien de l’époque : face à la tentative de
réforme du système juridique entreprise par Netanyahou et son gouvernement 
d’extrême droite, tentative qui était vue par beaucoup comme un projet de
transformation d’Israël en un régime autocratique et autoritaire, un vaste mouvement de
protestation s’était levé, réunissant des universitaires, des groupes féministes, des
pacifistes, des soldats, des économistes, tout un monde qui refusait de rester englué
dans le conformisme et la disparition de l’esprit critique. Ayant alors relu « Rhinocéros »
Amos Gitaï y a vu  l’inspiration pour un film parlant du présent de cette époque. Un
présent qui, comme tous les présents, ne cesse d’évoluer et qui, au moment où
s’annonçait la sortie du film, était devenu très différent avec, le 7 octobre,  les attentats
terroristes du Hamas suivis de la guerre de destruction de Gaza et de son peuple
menée par l’armée israélienne. Amos Gitaï a d’abord envisagé de ne pas sortir son film
avant de décider de le montrer tel qu’il était. C’est au Festival de Berlin, où le film avait
été sélectionné dans la section Berlinale Special, que, le 18 février 2024,  Shikun  a
vécu sa première mondiale.

Lorsqu’on sait que Amos GitaÏ a été architecte avant de se lancer dans le cinéma, on
ne sera pas surpris de son choix concernant le lieu de tournage de son film. Il s’agit d’un
immeuble qui passe pour être, avec ses 250 mètres de long, le plus long existant au
Moyen Orient. Construit à Beer-Sheva, en plein désert du Néguev, c’est un logement
social, un bâtiment pour accueillir, un  shikun.  Les très longues coursives de ce
bâtiment voient arriver une grande quantité de gens, des israéliens, des palestiniens,
des ukrainiens, d’autres encore, et ces lieux se prêtent parfaitement aux plans séquence
qu’affectionne le réalisateur. On y parle de nombreuses langues et on y rencontre la
peur, avec certains qui se transforment en rhinocéros et d’autres qui résistent. Au milieu
de tout cela, un personnage à part, magnifiquement interprété par Irène Jacob :
effrayée par l’apparition de ces rhinocéros, elle s’exprime en français et c’est en quelque
sorte un mélange des différents protagonistes de la pièce. Auprès d’elle, Amos Gitaï a
réuni des comédiennes qu’il avait déjà fait tourner, comme Yaël Abecassis, Hana Laslo
et la palestinienne Bahira Ablassi.

Il a aussi décidé de faire appel à d’autres références littéraires que le seul « Rhinocéros
 » . C’est ainsi qu’on retrouve dans son film un passage sur la lâcheté venant d’
Umberto Eco et un texte, probablement le plus fort du film, écrit par la journaliste et
écrivaine israélienne Amira Hass : Il est possible que le jour arrivera où les jeunes
israéliens, pas un, pas deux, mais une génération entière demandera à ses parents
« Comment avez vous pu ? » (faire subir les injustices et les atrocités infligées durant
tant d’années aux Palestiniens). Et le film se termine avec « Pense aux autres », le
bouleversant poème du grand poète palestinien Mahmoud Darwish  : Quand tu
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prépares ton petit-déjeuner, pense aux autres (N’oublie pas de nourrir les colombes), 
Quand tu mènes tes guerres, pense aux autres (N’oublie pas ceux qui réclament la
paix), Quand tu règles la facture d’eau, pense aux autres (N’oublie pas ceux qui
dépendent de la pluie), etc. Par ailleurs, la musique joue un rôle important dans le film.
Deux compositeurs se sont partagés le travail : on entend des morceaux composés par
Alexey Kochetkov et qui étaient déjà enregistrés avant la réalisation et des
improvisations du clarinettiste et saxophoniste de jazz Louis Sclavis, présent sur le
tournage. Maintenant, reste à savoir comment ce film, à la fois beau et exigeant, sera
reçu par les spectateurs et les spectatrices qui ne sont pas familiers avec le théâtre de
Ionesco !
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Pas d'alternative à la paix pour le cinéaste israélien

Amos Gitaï
(), (AFP) -

"Il n'y a pas d'alternative à la paix" entre Israéliens et Palestiniens, a martelé lundi le cinéaste Amos Gitaï dont le

dernier film, présenté à Berlin, est une charge contre la politique du gouvernement de Benjamin Netanyahu.

Le tournage de "Shikun", son long-métrage montré en avant-première au festival international de Berlin, s'est

achevé en janvier 2023, bien avant l'attaque meurtrière menée le 7 octobre par le mouvement palestinien Hamas

contre Israël.

Figure de proue du cinéma israélien, Amos Gitaï a dit "espérer que de cette terrible tragédie (allait) émerger l'idée

d'un modus vivendi entre Israéliens et Palestiniens".

"Shikun", avec l'actrice française Irène Jacob, est une adaptation du "Rhinocéros", la pièce du Franco-Roumain

Eugène Ionesco, parabole de la montée du totalitarisme.

Dans le complexe immobilier israélien "Shikun", on assiste à l'ascension d'une pensée autoritaire, où certains se

transforment en rhinocéros tandis que d'autres décident de résister.

L'idée du film est née pendant la réforme controversée du système judiciaire menée par le gouvernement du

Benjamin Netanyahu en dépit de manifestations monstres de la société civile.

Le réalisateur de 74 ans y voit un projet de transformation d'Israël en "un régime autocratique et autoritaire".

Le Cour suprême israélienne a invalidé début janvier une disposition clé de la réforme.

"Pendant les grandes manifestations, la presse israélienne affirmait que le pays était en train de se transformer en

rhinocéros. Donc je suis remonté à la source", a-t-il raconté.

Après l'attaque 7 octobre, qui a déclenché une offensive sans précédent d'Israël dans la bande de Gaza, Amos

Gitaï a pensé écrire un épilogue à son film puis y a renoncé trouvant que c'était un peu "kitsch".

Le cinéaste a dit être en train de préparer "une sorte de deuxième partie" à Shikun, basée sur un échange de lettres

entre Albert Einstein et Sigmund Freud, intitulé "Pourquoi la guerre ?".

Ces deux sommités de la pensée s'étaient penchées sur cette question qui leur avait été posée en 1932 par la

Société des Nations (l'ancêtre de l'Onu). Selon l'actrice Irène Jacob, le tournage "pourrait commencer en mai".

Afp le 19 févr. 24 à 16 12.
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Shikun  : le nouveau huis clos d'Amos

Gitaï avec Irène Jacob est à voir dès

aujourd'hui au cinéma

Laëtitia Forhan

-Chef de rubrique cinéma

Fan de cinéma fantastique, de thrillers, et d’animation, elle rejoint la rédaction d’AlloCiné
en 2007. Elle navigue depuis entre écriture d'articles, rencontres passionnantes et
couvertures de festivals.

Présenté en avant-première lors du dernier Festival de Berlin, " Shikun " d'Amos Gitaï

sort ce mercredi 6 mars dans nos salles. Tout savoir sur le long métrage.

Epicentre

Trois ans après Laila in Haifa, le réalisateur Amos Gitaï est de retour avec  Shikun ,

présenté en avant-première lors du Festival de Berlin 2024.

Le film s'inspire de la pièce d’Eugène Ionesco, "Rhinoceros" et place l'histoire de nos
jours en Israël.  Shikun  raconte l’émergence de l’intolérance et de la pensée totalitaire

à travers une série d’épisodes quotidiens qui se déroulent en Israël dans un seul
bâtiment, le  Shikun .

Dans ce groupe hybride de personnes d’origines et de langues différentes, certains se
transforment en rhinocéros, mais d’autres résistent. Une métaphore ironique de la vie
dans nos sociétés contemporaines.
Un film en plusieurs langues

Le long métrage est emmené par Irène Jacob, Yael Abecassis, Bahira Ablassi, Hana
Laslo et Naama Preis. Plusieurs langues sont utilisées pour les besoins du film,
notamment l'hébreu et l'arabe.

Pour ceux qui ne sont pas locuteurs de ces langues, il peut être difficile de savoir
laquelle est employée. Il s'agit d'un choix délibéré de la part de Amos Gitaï, qui explique
dans le dossier de presse : "Je n’ai pas voulu que les sous-titres aident à les différencier,
par exemple en utilisant deux couleurs comme on fait souvent. Cela instaure
évidemment une différence entre ceux qui connaissent ces langues et les autres, cette
situation est intéressante aussi. Qu’il y ait de l’incertitude pour qui ne vient pas de cette
région, qui n’en connait pas les langues, fait partie des propositions du film. Je ne veux
surtout pas être didactique."
Epicentre

Shikun 

Un huis clos semi-fermé

Shikun  appartient à un ensemble de films que Amos Gitaï a réalisés en huis clos

semi-fermé (Un tramway à Jérusalem, Laila in Haifa, House..). Ils sont tous entièrement
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situés dans un espace délimité, mais avec des aperçus de l’extérieur. Le réalisateur
déclare : "Il s’agit à chaque fois du projet d’explorer un microcosme avec l’ambition qu’il
réfracte une vérité plus générale. Un peu comme l’étude d’une cellule donnerait une
représentation et des informations sur un corps vivant tout entier."

Sorties, news, interviews... Retrouvez toute l'actualité des films Indés

"Cette unité de lieu, et d’ailleurs aussi de temps, implique des choix formels assez
radicaux, qui organisent les circulations et rendent sensibles les forces qui se
concentrent et s’opposent. L’un de ces choix de mise en scène est clairement le recours
au plan séquence – que j’avais poussé à l’extrême pour Ana Arabia, filmé en un seul
plan. Mais les réponses précises diffèrent à chaque fois, les plans séquences de 
Shikun  ne sont pas les mêmes que dans mes autres films, et le montage non plus."

Un film né avant le 7 octobre

Le film est né en relation avec ce qui constituait le contexte en Israël avant le 7 octobre.
Les Israéliens se trouvaient au milieu d’un immense mouvement de protestation contre
la tentative de réforme du système juridique par Netanyahou et son gouvernement.
Epicentre

Shikun 

Ces grandes manifestations réunissaient des groupes féministes, des soldats, des
universitaires, des économistes, des gens qui militent pour une coexistence pacifique
entre Palestiniens et Israéliens et une grande partie de la société civile. Amos Gitaï se
rappelle :

"Un mouvement qui avait aussi le sens d’une réaction à la montée d’une forme de
conformisme, de disparition de l’esprit critique, dans la société israélienne. C’est dans ce
contexte que j’ai relu la pièce de Ionesco, Rhinocéros, écrite à la fin des années 1950
comme une fable antitotalitaire, et qui m’a semblé faire écho à ce que nous vivions. J’y
ai vu la possibilité d’une inspiration pour un film à propos du présent que nous vivions. A
ce moment, je répétais à Tel Aviv la version scénique de House, la pièce de théâtre
inspirée de mon film de 1980.

Toute la troupe était là, dont Irène Jacob et l’actrice palestinienne Bahira Ablassi.
Parallèlement au travail sur la pièce, nous nous sommes collectivement engagés dans
ce projet, que j’ai écrit assez rapidement. J’ai appelé le chef opérateur Eric Gautier, avec
qui j’ai travaillé sur quatre de mes précédents films depuis douze ans, il est arrivé
aussitôt. On a pu réunir les conditions matérielles et tourner sans délai, grâce aussi à la
complicité de producteurs, de techniciens et d’artistes avec qui j’ai cette longue relation
de collaboration et d’amitié."

Shikun  - qui signifie "logement social" en hébreu - est à voir au cinéma dès ce

mercredi 6 mars.
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TV/RADIO



- France Inter : extrait 1mn du samedi 8 mars 2024 (TC : 6mn50-7mn50)
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/les-sorties-cinema-de-la-semaine/les-sorties-c
inema-de-la-semaine-du-samedi-09-mars-2024-1136367

- C8 : Irène Jacob, comédienne aux mille visages - L'essentiel Chez Labro
https://www.youtube.com/watch?v=vYajKfT8Wrk

- Europe 1 : Emission Clap du dimanche 9 mars 2024
https://s3-eu-west-1.amazonaws.com/kmplus-account-files/1961078/2024/3/10/78JlcwW0eL
TKVdgs3USg.mp4

- Sud Radio : Judith Beller reçoit dans “C'est excellent” Irène Jacob
https://www.dailymotion.com/video/x8u27lc

- Mouv : Qu'est-ce qui est beau ? Avec Irène Jacob, Merwane Benlazar, Myra et Pierre
de Maere du jeudi 7 mars 2024

https://www.radiofrance.fr/mouv/podcasts/tunnel/qu-est-ce-qui-est-beau-avec-irene-jacob-me
rwane-benlazar-myra-et-pierre-de-maere-5189942
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